
Echos de la crise sanitaire et du confinement vécus en France.

C'est une épreuve personnelle, collective et mondiale qui appelle à construire une nouvelle terre, une épreuve
qui fait réfléchir au sens de ce que nous faisons, au sens de nos relations, une épreuve qui invite à reconnaître
le don de Dieu pour l'accueillir dans la confiance et suivre Jésus en véritable disciple.

    Qu'est-ce que cette pandémie nous a fait vivre au plan humain ?

La pandémie suscite des craintes et un sentiment de fragilité plus accentué. Du jour au lendemain, la 
maladie peut tout faire basculer. Crainte d'un reconfinement pour les résidents en EHPAD ou foyer-logement 
se rappelant les contraintes subies depuis le 17 mars. Crainte lorsque l'on cumule le danger du virus avec un 
handicap. « Au début du confinement, j’ai eu très peur,  au point d’être déstabilisée.. Heureusement 
l’Association des Paralysés de France, a mis en place un groupe d’aide pour pallier aux défections dans de 
nombreux domaines. La grande crainte dépassée, j’ai pu vivre ce temps particulier dans une certaine 
sérénité. » 

Durant le confinement, notre rapport au temps n'est plus le même. Le confinement, c'est du temps libéré
pour entrer en contact ou reprendre contact par téléphone ou courrier avec diverses personnes. C'est du temps
disponible, gratuit pour goûter la Parole, pour lire et relire l’Evangile, connaître Jésus afin de l’aimer et le 
suivre, pour lire et le relire les écrits  de Chevrier, le VD, Six, Musset... 

Cette épreuve, nous invite à grandir en humanité. L’être humain est un être de relation. Nous avons dû 
vivre confinés, soit en petite cellule familiale, soit seul sans aucun lien physique. Or, nous avons besoin de 
liens sociaux. « Ma difficulté d’élocution a limité mes contacts téléphoniques. » « J'ai souffert en pensant à  
ma sœur Odile (en Ehpad ) de ne plus pouvoir lui rendre visite. » 

Les inégalités se sont renforcées.
- Inégalités au niveau du logement suivant qu'on est à la campagne ou dans un appartement en ville.
- Inégalité dans les apprentissages. Le télé-enseignement aggrave les disparités entre ceux qui vivent dans un 
bain culturel riche, que les parents peuvent aider et ceux que les parents ne peuvent soutenir faute de 
moyens, d'espace ou de silence pour se concentrer, d'ordinateur pour tous. 
- La précarité s'est accentuée. Des étudiants qui faisaient de petits boulots pour s'en sortir financièrement 
n'ont pu continuer leur activité.

Cette crise sanitaire a mis le doigt sur les insuffisances de notre système de santé. Les personnels 
hospitaliers le dénoncent depuis des années et sont loin d’être écoutés ! La pénurie de lits, de personnels 
formés risque d'obliger à reporter les autres pathologies avec de graves conséquences. Le manque de moyens
des hôpitaux est le fruit des politiques de restructuration et de restriction menées depuis ces 20 dernières 
années. 

De belles initiatives de solidarité ont été prises. Elles prennent des formes diverses. 
Les manifestations de soutien aux personnels soignants, aux éboueurs, aux caissières...à ceux qui ont 
continué leur service, ont mis en lumière et valeur des personnes peu considérées, des métiers peu reconnus. 
Au quotidien, « l'aide des voisins existe, surtout pour les personnes âgées comme ma soeur et moi. Des 
voisins et des membres de la Conférence St Vincent de Paul nous rendent visite, nous font des commissions, 
nous aident dans nos déplacements. »

Nous constatons que nous pouvons vivre autrement et nous pouvons garder certains enseignements. 
Les nouvelles technologies permettent de rester en relation. La santé pour tous a un prix et des choix sont à 
faire. Durant la période de la Covid, des personnes se sont dévoilées par leur attention aux autres, aux plus 
fragiles. Ayons à cœur de prendre soin de nos relations.  



    Au plan de la foi, quelles questions, quel regard sur Dieu émergent ?

Cette pandémie interroge notre foi. « Que fait Dieu ? Pourquoi n’intervient-il pas ? Est-ce qu’il nous punit
parce qu'on ne lui obéit pas, parce qu'on ne le  respecte plus, parce que nous vivons comme des païens, 
parce que nous ne respectons pas la terre ? » ou encore « Pourquoi croire puisque Dieu ne bouge pas ? Il 
fait des promesses et ne les tient pas ! Il laisse mourir les gens pendant les épidémies. » Ce sont des 
questions que nous entendons autour de nous. Ccertains concluent : « Maintenant je me révolte ; je ne crois 
plus ! » 

La pandémie nous provoque à renouveler notre confiance en Dieu qui ne veut pas le mal mais une vie 
en abondance, qui est plus fort que la mort. L'Ancien Testament est plein de promesses, mais aussi 
d'avertissements. Les prophètes sont là pour nous mettre en garde et nous rappeler que nous ne sommes pas 
tout-puissants. Il y a eu des famines, des exodes mais Dieu était là. Quand le peuple sort de toutes ces 
épreuves, il réalise que Dieu est présent et voilà que tout se transforme. 
Jésus est avec nous dans la barque. Parfois  il dort et cependant il est présent. «" Voici que je suis avec vous 
jusqu'à la fin du monde" . Je ne suis pas seule. Jésus est avec moi. Cette conviction m'habite toujours.» 
« Voici la demeure de Dieu parmi les hommes. Il demeurera avec eux. Ils seront son peuple et lui sera leur 
Dieu. » Notre Dieu est un Dieu qui est fidèle, qui fait alliance avec son peuple. Dieu parmi les hommes 
renvoie au mystère de l'incarnation. « Je fais l'univers nouveau » C'est un appel à croire que Dieu peut faire 
du neuf. Nous croyons à un autre monde possible et nous  savons que c'est Dieu qui renouvelle le monde, les
cœurs. La nouvelle terre a de l'avenir.

    Qu'est devenue notre vie consacrée durant ce temps-là ?  

La prière tient une place essentielle dans ce temps difficile. « Cette vie bouleversée ne m'empêche pas 
d'être branchée sur Jésus. » Elle est intercession. « J'ai élargi ma prière à tous les malades, les mourants, 
les soignants, les chômeurs ou en chômage partiel, les familles enfermées dans des logements exigus avec 
leurs enfants... » ou « Seigneur, donne-nous la sagesse de vouloir et de construire une économie qui respecte
notre terre.» Elle est demande adressée à l'Esprit : « Viens, Esprit-Saint et remplis mon coeur de ta grâce. » 
ou à Marie : « Je dis aussi la prière " Marie, regarde-nous s’il te plaît" , expression du Père Chevrier dans 
sa lettre à ses séminaristes se rendant à Lourdes. ». Elle enracinée dans la parole de Dieu. « Chaque matin, 
je recopie une phrase de l'évangile du jour. » Elle est union profonde avec le Christ. « J’ai vibré en  lisant " 
Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit  en moi" . » Elle est action de grâce. «Touchée par les 
personnes qui se sont mises au service des autres durant le confinement, je chante : " Je bénirai le Seigneur, 
toujours et partout" . » 

L'eucharistie nous met en communion avec le Christ et avec nos frères. « L’Eucharistie est importante 
pour moi : elle me nourrit et m’aide à devenir " du bon pain" . Je crois que c’est le Père Chevrier qui 
m’envoie Claudine, une vraie pauvre, et qui me demande de l'accompagner avec beaucoup d'amour.  C’est 
ma nouvelle mission !  »

Les conseils évangéliques, particulièrement celui de l'obéissance,  colorent notre manière de vivre les 
bouleversements provoqués par la pandémie. « J'en ai profité pour relire la retraite prêchée par le Père 
Jean-Michel Salomon en Septembre 2014 "  des vies consacrées"  »
Pauvreté. « Pas de visite, ni de télé. Je trie mes archives…donne et jette beaucoup en liberté. J'offre ma vie 
dépouillée. » « Le lien d'amour qui unit le Père et Jésus m'a mieux fait découvrir ce grand amour du Père 
pour Jésus et pour nous. Je me sens bien pauvre pour en témoigner. »
Chasteté.  « Un sacrifice est à faire, celui de ne pouvoir être visitée par des amis ou des membres de notre 
famille à l’occasion des fêtes. Mais bien des soignants ont souffert de cette épidémie et ont fait preuve de 
beaucoup de dévouement. » « Je n'ai personne autour de moi et cela fait mal. C'est pour que j'apprenne à 



mieux comprendre les autres. Je reprends nos constitutions et les relis autrement. Cela m'ouvre et me fait du 
bien. »  
Obéissance. «  Il faut respecter les directives gouvernementales par amour des autres, pour éviter de 
propager le virus. » «  J'essaie de vivre les contraintes liées au confinement comme un chemin d'obéissance 
qui passe par la croix. Je suis appelée à donner la vie au monde par la souffrance et la mort à nous-
mêmes » Const 58 « L’évènement parle et j’essaie de discerner et de le vivre en solidarité. Cette obéissance 
est confiance en Dieu qui nous veut disponibles et conduit l’évènement. » « Je vis les contraintes de cette 
crise sanitaire en union avec Jésus. J'essaie d'entrer dans son obéissance filiale, aimante, comme envoyée 
par quelqu'un qui connaît le chemin. Comme nous l'évoquons dans notre engagement " je  mettrai toute ma 
vie sous la dépendance de l'Esprit-Saint"  » « Me remettre entre les mains du Père qui désire me 
conduire vers la source de l’eau vive. » 

Le tableau de Saint Fons est, lui aussi, une lumière pour vivre cette période de la Covid 19. Il aide à   
consentir aux renoncements imposés. « Pim devait passer me voir....J'ai dit "non" et elle aussi par 
précaution. »
A la crèche, «  nous sommes invitées à "être dépouillées"....bien des gens le sont actuellement : dépouillés 
de leur logement, de nourriture et de toutes sortes de biens de 1ère nécessité, de leur travail (notamment dans
la restauration, l’hôtellerie…et dans l'intérim CDD non renouvelés ou très courts). »
Au calvaire. « Cette station peut donner sens à toutes ces contraintes, ces privations…à condition de faire 
l'acte de foi en l'immense compassion de Dieu pour ses créatures si éprouvées de par le monde entier ! 
Beaucoup ne peuvent faire cet acte de Foi, ignorant Jésus-Christ, mais il nous revient de le faire en leur 
nom. »
Au tabernacle. «  L'invitation à la charité, à l'amour-don  est claire. Il s'agit de devenir ce Bon Pain dont 
mes concitoyens, mes contemporains ont si faim...et que j’ai promis de devenir le jour de ma 
consécration… »

    En quoi cette crise peut-elle modifier nos comportements personnels et collectifs ?

- La station du tabernacle contient en germe toutes les « actions » possibles… et à ma portée, en commençant
par prier chaque jour pour discerner ce que l’Esprit-Saint me souffle pour ce jour-là : échange apaisant avec 
des personnes inquiètes, prudence dans mes contacts relationnels et me tenir plus que jamais informée de ce 
qui se passe, jour après jour.
- Avoir ne doit pas être le sens de nos vies. Le bonheur n'est pas dans la consommation. Essayer d'être libre
par rapport aux possessions que le monde nous présente.
- Regarder la terre à la manière de Dieu. Il nous la donne. En prendre soin et on ne peut le faire que si on agit
ensemble. L'attention aux déchets, le jardinage bio sont des actions concrètes à notre mesure.
- La pandémie nous invite à nous interroger sur l’origine de tous ces nouveaux virus, de faire le lien entre 
leur émergence et les écosystèmes détraqués à cause des interventions humaines.
- Pour nous, il nous faudra changer notre manière de vivre et de consommer. Veiller à consommer mieux, à 
recycler tout ce qui peut l’être, à vivre plus sobrement pour protéger la terre et ses occupants surtout les plus 
fragiles. 
- Vivre dans la sobriété et faire attention à nos achats (leur provenance, leur quantité, si les biens de 
consommation ont été produits dans des conditions respectueuses de la personne...)

Le pape François dit : « Dieu ne nous laisse pas seuls. Son amour nous porte toujours à trouver de nouveaux
chemins. Il nous appelle à saisir ce temps d'épreuve comme un temps de choix. » Courage ! Vivons-le ainsi !
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